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Chauffage

Maîtriser ses consommations 
de chauffage en copropriété
Selon l’Ademe, le chauffage représente 66 % des consommations d’énergie dans l’habitat. 
Dans un immeuble chauffé collectivement, le partage de la facture se fait habituellement  
selon les tantièmes ou au prorata de la surface de l’appartement, même si la consommation 
de chauffage diffère d’un logement à l’autre. L’individualisation des frais de chauffage permet 
de payer ce que chaque appartement a réellement consommé.

On parle depuis longtemps de la répartition des frais 
de chauffage. Le sujet a fait débat, les uns sont pour, 
les autres sont contres mais un Arrêté du 6 septembre 

2019 est paru, définissant les modalités d’application du décret 
du 22 mai 2019, relatif à la détermination individuelle de la 
quantité de chaleur et de froid et à la répartition des frais de 
chauffage et de refroidissement, dans les immeubles collectifs 
à usage d’habitation ou à usage d’habitation et professionnel. 
La loi Élan a tranché et l’installation d’appareils visant à indi-
vidualiser les frais de chauffage est obligatoire dans certains 
immeubles et selon certains critères. L’individualisation des 
frais de chauffage a pour intérêt de ne payer que ce que l’on 
consomme en prenant en compte la situation de l’apparte-
ment dans l’immeuble. « Le sujet fait débat en AG, constate 
Emmanuel Croc, directeur général de Ocea Smart Building, 
certains se sentent désavantagés par rapport à l’orientation de 
leur appartement, à l’étage… l’immeuble peut alors décider de 
jouer la solidarité en appliquant un coefficient de correction 

minorant la consommation pour les logements mal situés ther-
miquement, par exemple sous un toit terrasse ou en pignon. 
C’est un sujet à aborder lors des AG ». « L’individualisation 
des frais de chauffage préconise que 70 % de la dépense 
en chauffage est individuelle et 30 % est commune, calcule 
Stéphane Berlioz Latour, directeur commercial d’ista. Le gas-
pillage ou le mauvais comportement ne seront plus supportés 
par la communauté. C’est une meilleure utilisation des res-
sources de la planète. Tous les pays européens qui ont mis 
en place l’individualisation des frais de chauffage, ne revien-
draient pour rien au monde en arrière, c’est ce qui ressort de 
l’étude de l’Ademe ». Dans un communiqué de janvier 2019, 
l’Ademe précise que « l’étude statistique Ademe 2 018 réalisée 
sur plus de 4 000 logements a montré que les évolutions de 
consommations d’énergie avant/après la pose d’IFC se situent 
en moyenne autour de -15 % (les évolutions médianes vont de 
-9 % à -25 %). De plus, les études analysées à l’échelle euro-
péenne et l’analyse conduite concluent que les répartiteurs 
de frais de chauffage (RFC) génèrent dans la plupart des cas 
des gains sur la consommation énergétique de chauffage de 
10 % à 30 % et, la fourchette de gains la plus « probable » se 
situe autour de 15 %, chiffre retenu pour la suite de la note. 
Les données concernant les compteurs d’énergie thermique 
(CET) étaient trop peu nombreuses pour conclure sur cette 
technologie mais il n’y a aucune raison de penser que les CET 
engendrent des gains plus forts ou plus faibles que les RFC. 
On parlera donc de gains de l’IFC sans distinction de techno-
logie ». L’Association des responsables de copropriété (Arc) 
trouve « ce chiffre aberrant et critiquable, explique Claude 
Pouey, directeur Copropriété services. J’estime que dans les 
faits, l’individualisation des frais de chauffage permet une 
économie qui avoisine au mieux les 3 % donc loin des gains 
de 15 % annoncés au même titre que ceux engendrés lors 
d’un ravalement avec isolation thermique. Un taux qui peut 
paraître anodin mais qui est en réalité extrêmement élevé et 
qui permet de rendre l’individualisation des frais de chauffage 
toujours rentable, entraînant que les possibilités de dispense 
pour des raisons financières deviennent hypothétiques. Depuis, 
c’est la bousculade. Tous en commençant par les installateurs,  
mais aussi les bureaux d’études, proposent à présent des 
prestations pour vérifier si la copropriété est contrainte 

Le répartiteur s’installe directement sur le radiateur  
en quelques minutes.
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d’individualiser les frais de chauffage en vérifiant la rentabi-
lité de l’installation. Ce type de prestation, chère à notre avis 
(entre 1 500 et 5 000 €) est tout à fait inutile pour deux raisons.  
La première est que la dispense d’individualisation de frais de 
chauffage pour des raisons techniques est clairement définie 
par l’arrêté. Et la deuxième concerne la méthode de calcul 
qui est extrêmement simple puisque ne sont prises en compte 
que les consommations énergétiques exprimées en kilowatt/
heure sans avoir à les pondérer en prenant en compte la rigu-
eur de l’hiver ». Votre syndic peut vous aider à effectuer très 
simplement ce calcul. N’hésitez pas également à consulter des 
professionnels du comptage et du chauffage qui pourront vous 
y aider. L’Arc et l’Union sociale pour l’habitat (USH) précisent 
avoir déposé un recours gracieux visant à suspendre l’appli-
cation de cet arrêté pour en réviser son contenu.

Ce que dit la loi Élan

Les immeubles collectifs d’habitation ou à usage profession-
nel et d’habitation dont la consommation en chauffage est 
supérieure ou égale à 80 kWh/m² par an (soit globalement les 
logements en classe C, D, E, F et G sur le DPE) sont concernés 
par cette obligation entrée en vigueur depuis le 31 décembre 

2017. Toutefois la consommation en chauffage se situe entre 
80 et 120 kWh/m2 par an (c’est-à-dire la classe C du DPE), 
un délai supplémentaire est accordé jusqu’au 25 octobre 
2020. « Dans ce cas, rappelle Emmanuel Croc, la copropriété 
peut bénéficier de CEE (certificats d’économie d’énergie) sur 
les robinets thermostatiques et les RFC, si les travaux se font 
avant le 25 octobre/2020. C’est un dossier que nous pouvons 
gérer pour nos clients. Le financement peut aller de 50 à 80 € 
par logement ». Et si elle est inférieure à 80 kWh/m2 par an, 
la copropriété n’a pas d’obligation. De plus l’obligation ne 
s’applique pas si les bâtiments font l’objet d’une impossibi-
lité technique à l’installation d’appareils de mesure de la cha-
leur ou d’appareils de régulation (robinets thermostatiques). 
Il s’agit principalement des immeubles équipés de planchers 
chauffants. « Dans les diagnostics de performance énergétique 
(DPE), ajoute Emmanuel Croc, l’étiquette énergétique peut 
s’améliorer avec la mise en place d’un système de répartition 
et donc valoriser le bien. Équiper sa copropriété lorsqu’elle est 
en dessous de 80 kWh/m2 par an n’est certes pas obligatoire 
mais possible, c’est alors un vrai choix, un vrai plus pour une 
consommation équitable et pour faire quelques économies 
supplémentaires ».
Les cas d’impossibilité technique définis par la réglementation 
sont :
- la distribution du chauffage n’est pas assurée par une boucle 
indépendante pour chacun des lots ;
- l’émission de chaleur se fait par dalle chauffante sans mesure 
possible par local ;
- la distribution de chaleur se fait par monotubes en série entre 
chaque émetteur ;
- l’installation de chauffage est constituée de systèmes de 
chauffage à air chaud non réversibles ;
- les émetteurs fonctionnent à la vapeur ;
- l’installation de chauffage est équipée de batteries ou de 
tubes à ailettes, de convecteurs à eau chaude, ou de venti-
lo-convecteurs dès lors que chaque local ne dispose pas de 
boucle individuelle de chauffage.

Comment faire ?

Dans tous ces cas, soit la copropriété décide de faire de gros 
travaux pour modifier l’installation de chauffage, soit elle 
reste sur la règle du tantième pour la répartition des charges.  

Les compteurs peuvent être télérelevés.
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« Baisse constante des consommations »,  
Jean-François Aulas, président du conseil syndical Fleur de Mai Sanary (83110)

« Nous avons posé en octobre 2010, 838 RFC dans 
nos 157 logements. Pourquoi avons-nous pris cette 
décision en 2010 alors que nous n’avions aucune 
obligation législative à ce moment ? La raison est bien 
simple, c’est le prix du fioul qui avait doublé en une 
année à cette époque (1 €/l.). Nous ne pouvions 
suivre un tel rythme d’augmentation si nous voulions 
conserver notre confort avec un panel d’occupants 
de 70 % de personnes en retraite. Depuis, les chiffres 
parlent d’eux-mêmes et on observe chaque année 

depuis 2010 une baisse constante des 
consommations. C’est ici qu’intervient le 
professionnalisme (compétence), l’expérience(le 
sérieux et l’ancienneté) et surtout les conseils éclairés 
de notre installateur OCEA Smart Building. Cela 
demande une concertation étroite et permanente 
entre les parties prenantes. C’est ce que nous avons 
trouvé chez Ocea Smart Building et ses équipes et 
nous nous en félicitons tous les ans au travers des 
analyses ! ».
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RÉPARTITION DES FRAIS DE CHAUFFAGE :  
CE QU’IL FAUT SAVOIR

Individualiser ses charges de chauffage, c’est…
Diminuer le 1er poste de dépense du foyer

Les charges de chauffage correspondent environ à 
25% de l’ensemble des charges d’un appartement 
en copropriété. L’individualisation des frais de 
chauffage est une réponse simple et efficace à la lutte 
contre la montée du prix de l’énergie et le gaspillage. 
Lorsque les frais de chauffage sont répartis selon la 
consommation réelle, l’immeuble réalise 15% en 
moyenne et jusqu’à 25% d’économies selon l’Ademe.

Réduire l’empreinte carbone du bâtiment

La répartition des frais de chauffage génère 2 millions 
de tonnes de CO2 en moins, soit l’équivalent des rejets 
d’un million de voitures. Elle induit l’économie de  
6 milliards de kilowatts, soit l’équivalent du chauffage 
de toute l’agglomération lyonnaise !

Je suis gestionnaire d’immeuble : j’individualise facilement
Avec plus de 4,5 millions de compteurs à travers la France, dont un million connectés, ista accompagne gestionnaires 
d’immeubles privés et publics dans l’optimisation des charges, la valorisation du patrimoine et l’application de la loi. 
Pour chaque gestionnaire, ista propose des solutions allant de l’installation des compteurs à la répartition des charges 
en passant par l’entretien et la relève à distance. Les échanges de données sont facilités, s’adaptant à tous les systèmes.

Un compteur par système de chauffage 

Il existe 2 outils pour mesurer la consommation 
individuelle de chauffage. 
- Si le réseau de chauffage est horizontal, il convient  
   d’installer des compteurs d’énergie thermique. 
- Les répartiteurs de frais de chauffage sont mis en  
   place si le réseau de chauffage est vertical.

Une répartition juste

Les frais de chauffage dans les immeubles équipés 
d’un chauffage sont partagés :
-  À 70% selon les consommations individuelles de   
   chaque logement
- À 30% en frais communs correspondant au    
    chauffage des parties communes 

L’individualisation des frais de chauffage est une obligation légale depuis la loi relative à la transition énergétique 
du 17 août 2015, renforcée par la loi Elan.  
Les immeubles avec l’étiquette énergétique G, F, E, D et la partie haute du C (lorsque la consommation dépasse les 
80 kWh/m2/an), ont l’obligation d’individualiser le chauffage collectif d’ici octobre 2020.

J’habite un appartement en copropriété : j’optimise ma consommation
Je diminue mes factures avec des écogestes simples 

-  Je prends l’habitude de fermer les robinets de  radiateurs 
    avant  d’aérer 
-  J’aère les pièces pas plus de 10 minutes  
-  Je ferme les volets pendant la nuit 
-  Je baisse la température en cas d’absence prolongée 
-  Je purge les radiateurs 

J’adopte les températures recommandées 

-  Salle de bain : 21°C
-  Séjour : 20°C
-  Chambre d’enfant : 19°C / adulte : 17°C
-  Cuisine : 17°C
-  Absence de plus de 2 heures : 16°C
-  Absence de plusieurs jours : 14°C

ista assure aux résidents un suivi personnalisé et connecté de leurs consommations : alertes mail/ SMS en cas  
de surconsommation, paramétrage d’objectifs de consommations en fonction d’un logement comparable  
et formation aux écogestes. La maîtrise du chauffage est l’affaire de tous !

istablog.fr

Vous voulez en savoir plus : 
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Pour la pose de ces équipements, il faut au préalable que le 
conseil syndical réunisse les factures de combustible consom-
mé sur les trois dernières années, et en déduire les consom-
mations de chauffage annuel uniquement, le prix moyen du 
kWh de combustible consommé sur les trois dernières années 
surface habitable de la copropriété conformément à l’article 
R111-2 du code de construction et de l’habitation. Le conseil 
syndical peut également trouver cette donnée dans l’audit 
énergétique. Il peut également définir la SHAB (surface habi-
table) de la copropriété via les tantièmes du règlement de co-
propriété et enfin un devis concernant l’installation de robinets 
thermostatiques ou prendre comme référence les prix moyens 
en France relevés par l’étude Ademe afin de réaliser un pre-
mier calcul plus rapidement (https : www.ademe.fr/individua-
lisation-frais-chauffage-ifc-logements-collectifs). Claude Pouey 
précise que « l’installation de robinets thermostatiques néces-
site impérativement la vidange du réseau, la remise en eau, le 
reconditionnement des produits (nettoyage physico-chimique 
du réseau) et la purge du réseau chauffage afin que les ap-
pareils de régulation pour chaque émetteur soient efficients.  

En effet les robinets thermostatiques sont très sensibles  
au réseau emboué ». Il faut aussi que la copropriété fournisse 
le devis d’un prestataire concernant la pose, l’entretien et la 
relève des appareils d’individualisation de frais de chauffage 
(répartiteurs de frais de chaleur ou compteurs thermiques). 
Ensuite, il faut examiner si la copropriété est concernée par  
la mesure via le calcul de la consommation en kWh/m2 par an 
et vérifier la faisabilité technique pour choisir entre répartiteur 
et compteur. « Lorsque l’on avoisine les 80 kWh/m2, prévient 
Emmanuel Croc, il est possible de ne pas être rentable et dans 
ce cas, il est important de procéder au calcul de rentabilité 
de façon précise. C’est ce qui est appelé dans l’arrêté le coût 
global actualisé CGA en € ». La dernière étape consiste donc à 
faire l’étude rentabilité économique grâce à la formule inscrite 
dans l’arrêté du 6 septembre, à savoir : Coût global actualisé 
CGA (€) = I + A*9 - B*10. Le I est le coût d’installation en € 
des équipements CET ou RFC et, le cas échéant, des robinets 
thermostatiques. Le A correspond aux coûts annuels en euros 
liés à la location, à l’entretien et à la relève des CET ou RFC 
calculés sur une période de neuf ans. Le B est le gain en € lié à 
la mise en place de CET et RFC et, le cas échéant, de robinets 
thermostatiques qui est calculée en déduisant du coût en € de 
la consommation de chauffage de l’immeuble le gain apporté 
par l’individualisation pris égal à 15 % sur une période de dix 
ans. Si le résultat du calcul du CGA est inférieur à 0, la renta-
bilité de l’opération d’individualisation des frais de chauffage 
est démontrée et la copropriété a l’obligation de la mettre en 
œuvre. Si a contrario, l’installation de compteurs individuels 
entraîne un coût excessif au regard des économies d’énergie 
susceptibles d’être réalisées, la copropriété n’a pas obligation 
à installer. « Nous mettons à disposition des syndics et des 
conseils syndicaux, explique Emmanuel Croc, une calculette 
pour faire ce calcul de rentabilité. Nous pouvons aussi le faire 
pour la copropriété gratuitement avec les factures de chauffage 
sur trois ans, la surface de l’immeuble, l’estimation du nombre 
de thermostatiques à installer et le coût du comptage ».

Quel appareil choisir ?

Il existe deux systèmes techniques pour l’individualisation des 
frais de chauffage. Si votre immeuble présente une distribution 
horizontale du circuit de chauffage avec une boucle fermée, 

La pose de robinets thermostatiques permet une meilleure 
gestion de la température pièce par pièce.
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« Économiser le chauffage comme on économise l’eau », Bruno Macré, directeur de Techem France

« Concernant les charges d’eau, 80 % des résidences 
bénéficient d’une répartition basée sur  
les consommations réelles. Le fait que chacun paye 
pour ce qu’il consomme développe des 
comportements vertueux et économes. Mesurer, 
c’est responsabiliser, ce qui se traduit par une 
économie collective d’environ 15 à 20 %  
de la facture globale. Il est possible également 
d’appliquer cette logique aux dépenses de 
chauffage. Le comptage individuel est un moyen 
d’ingérer le facteur humain dans la démarche 
d’efficacité énergétique des résidences. En effet,  

la facturation du chauffage basée sur  
des consommations individuelles sensibilise  
les occupants à leurs consommations et les 
encourage à être attentifs à leurs dépenses 
personnelles. En changeant quelques habitudes,  
les économies générées financent largement sa mise 
en place (budget moyen 30 à 40 €/an). Aujourd’hui 
grâce à des évolutions réglementaires encourageant 
l’efficacité énergétique, les copropriétaires sont  
en mesure de faire changer les règles de répartition 
du chauffage au sein de leur résidence pour leur 
bénéfice et celui de la planète ».

SHARKY 774
SMART THERMAL ENERGY METERING

Un compteur d’énergie thermique compact à ultrasons conçu pour 
mesurer la consommation d’énergie en version chauffage seul ou  
chauffage et refroidissement.
Sa technologie ultrasons lui confère de nombreux avantages :

• Aucune pièce en mouvement (longévité des composants)
• Dynamique de mesure importante
• Faible perte de charge et débit de démarrage
• Insensibilité aux particules en suspension
• Calculateur amovible facilitant la lecture et la pose
• Durée de vie de la pile jusqu’à 12 ans
• Communication M-Bus filaire ou Radio OMS 868 MHz

MESUREZ-VOUS
EFFICACEMENT VOS 
CONSOMMATIONS 
D’ÉNERGIE ?

www.diehl.com/metering

6765 m3

2,7 m3/h

8 °C

4520 m3

205 kWh

143 kWh
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il faut s’équiper de compteurs d’énergie thermique. A contra-
rio, si la distribution est verticale par colonne, le choix se 
portera sur les répartiteurs de frais de chauffage. « Sur l’arrêté, 
la priorité est donnée aux CET puis aux RFC et sinon, il est écrit 
que l’on peut choisir une autre méthode justifiée ou homolo-
guée, certifiée par le LNE (laboratoire d’État) sans plus de pré-
cision, ajoute Emmanuel Croc. Les copropriétaires préfèrent 
les CET qu’ils estiment plus précis car ils mesurent vraiment 
les kWh alors que les RFC ne fontt qu’une estimation. Pourtant 
le CET est plus cher ». Les compteurs individuels d’énergie 
thermique (CET) sont constitués d’un compteur d’eau avec 
deux sondes de température de l’eau au départ et au retour 
pour mesure la différence de température entre l’eau entrante 
et sortante du logement. Un intégrateur situé dans l’électro-
nique du CET calcule ensuite la quantité d’énergie consommée 
dans la boucle d’eau à partir de ces données. Ils sont placés à 
l’entrée de chaque logement et affichent la consommation 
réelle de chauffage en KWh, permettant aux occupants de 
suivre leurs consommations. Dans certains cas, il est impos-
sible d’installer des CET. « En effet, précise Claude Pouey, cela 
ne peut se faire si la distribution du chauffage n’est pas assurée 
par une boucle indépendante pour chacun des lots ; si l’émis-
sion de chaleur se fait par dalle chauffante sans mesure possible 

par local ; si l’installation de chauffage est équipée d’émetteurs 
de chaleur montés en série (monotubes en série) ; 

Robinet thermostatique et répartiteur de frais  
de chauffage sont complémentaires.
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Exemple d’une copropriété de Bourges

Située rue de Turly à Bourges,  
la résidence Le Beauvoir fait figure 
d’exemple en matière de rénovation 
énergétique. Jean-Pierre Moreau, 
Président du Conseil Syndical, a 
engagé avec les copropriétaires une 
série de mesures visant à diminuer 
l’empreinte carbone de l’immeuble 
entier. Ainsi, l’individualisation des 
frais de chauffage a entre autres 
permis de réaliser une économie de 
3 000 € nets entre l’hiver 2017/2 018 
et l’hiver 2 018/2019, soit une 
première diminution de 10 % sur la 
facture de chauffage. Composée de 
32 logements, la résidence Le 
Beauvoir est caractéristique des 
copropriétés françaises de taille 
moyenne. Son implication dans la 
lutte contre le gaspillage d’énergie a 
abouti à des résultats très 
encourageants et facilement 
duplicables ailleurs, sous l’impulsion 
de Jean-Pierre Moreau, président du 
Conseil Syndical. « Les copropriétés 
doivent s’engager dans la rénovation 
énergétique. Il s’agit d’une vraie 
démarche citoyenne », déclare-t-il. 
Aussi, un premier audit de chaleur a 
été mené en 2014 au sein de la 
copropriété qui a conduit à deux 

opérations vertueuses : le changement 
de la chaudière collective pour l’eau 
sanitaire et le passage de l’immeuble 
en double vitrage. Ces travaux ont 
généré une prise de conscience 
générale du côté des habitants. Mais 
c’est à partir de 2017 que les résultats 
sont les plus probants. Réunis en 
assemblée générale, les 
copropriétaires du Beauvoir votent 
l’individualisation des frais de 
chauffage et confient à l’entreprise 
ista le soin de mettre en place la 
répartition des charges d’énergie au 
frais réel.
3 000 € d’économies réalisées  
en moins d’un an
En 2018, les derniers répartiteurs de 
frais de chauffage sont installés par 
ista sur les radiateurs de la 
copropriété Le Beauvoir. Même sur 
une période de chauffe partielle, 
Jean-Pierre Moreau en mesure 
aussitôt les effets : « Entre l’hiver 
2017/18 et l’hiver 2 018/19, la facture 
d’énergie de l’immeuble accuse une 
chute de 10 %, soit 3 000 € nets ». 
Ce résultat est corroboré par une 
étude de l’Ademe portant sur 4 000 
logements selon laquelle 
l’individualisation de frais de 

chauffage fait gagner 15 % 
d’économies en moyenne et jusqu’à 
25 % dans certains cas. Une 
différence qui incite les habitants à 
agir et à adopter les bons éco-gestes : 
ne pas aérer plus de 10 minutes, 
préférer les douches aux bains, ne pas 
surchauffer les pièces, entretenir 
régulièrement la robinetterie, etc. 
« Lorsque les habitants ont 
connaissance de leur consommation 
exacte de chauffage, ils sont 
encouragés à la maîtriser. Ils adoptent 
un comportement plus responsable 
car celui-ci a un effet direct sur leur 
porte-monnaie ! », abonde Jean-Pierre 
Moreau. Ramenée au niveau du 
bâtiment tout entier, la somme de ces 
comportements vertueux engendre 
rapidement une baisse des émissions  
de gaz à effet de serre : « Lorsque 
l’ensemble du parc immobilier 
collectif français sera équipé de 
compteurs de chauffage individuels, 
nous économiserons 2 millions de 
tonnes de CO2, soit l’équivalent des 
rejets d’1 million de véhicules », 
déclare Stéphane Berlioz-Latour, 
Directeur commercial & marketing 
d’ista France.

Aurélie, 
ingénieure thermique 
CPCU

La CPCU, Compagnie parisienne 
de chauffage urbain, fonctionne 
comme un grand chauffage 
collectif souterrain  
à l’échelle de Paris. 
Elle produit et distribue de 
la chaleur pour le chauffage 
et l’eau chaude de tous les 
bâtiments de votre quartier : 
habitations, écoles, bureaux, 
hôpitaux …

Chaque jour,
Aurélie s’assure de 
la bonne température 
dans votre salon.
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si l’installation de chauffage est constituée de systèmes de 
chauffage à air chaud non réversibles ; si l’installation de chauf-
fage est équipée d’émetteurs fonctionnant à la vapeur et enfin 
si l’installation de chauffage est équipée de batteries ou de 
tubes à ailettes, de convecteurs à eau chaude, ou de ventilo-
convecteurs dès lors que chaque local ne dispose pas de 
boucle individuelle de chauffage ». Les répartiteurs de frais de 
chauffage (RFC) sont mis en place lorsqu’il est techniquement 
impossible ou non rentable d’installer des CET. Ils mesurent 
des températures entre le radiateur et la pièce pour calculer 
ensuite, à partir de la surface d’émission du radiateur, la quan-
tité de chaleur consommée. C’est ce dispositif qui est employé 
lorsque la distribution de chauffage s’effectue par des colonnes 
montantes verticales desservant plusieurs appartements et sur 
lesquelles est raccordé individuellement chaque radiateur.  
Ils sont placés sur chaque radiateur du logement. Il existe ce-
pendant, là aussi des impossibilités à installer le RFC. « Il s’agit, 
énumère Claude Pouey, de l’émission de chaleur qui se fait par 
dalle chauffante sans mesure possible par local ; de l’installa-
tion de chauffage qui est équipée d’émetteurs de chaleur mon-
tés en série (monotubes en série) ; de l’installation de chauffage 
qui est constituée de systèmes de chauffage à air chaud non 
réversibles ; de l’installation de chauffage qui est équipée 
d’émetteurs fonctionnant à la vapeur et enfin de l’installation 
de chauffage qui est équipée de batteries ou de tubes à ailettes, 
de convecteurs à eau chaude, ou de ventilo-convecteurs dès 
lors que chaque local ne dispose pas de boucle individuelle 
de chauffage ». « La maîtrise des frais de chauffage permet de 
responsabiliser les consommateurs, dit Antonio Rodrigues, 
adjoint au directeur des ventes France chez Diehl, qui sont de 
plus en plus sensibles à la réduction de la pollution et à la 

bonne répartition des coûts entre locataires. Pour chaque nou-
vel équipement il est nécessaire de s’assurer de la bonne adé-
quation du matériel choisi pour atteindre ces objectifs. Ainsi 
pour le chauffage, il faudra privilégier la mise en place d’un 
compteur à Ultrason avec comme le demande la réglementa-
tion le plombage du compteur et la délivrance d’un certificat 
de conformité de l’installation. Cette étape, de la responsabilité 
du propriétaire, est cruciale pour garantir une bonne répartition 
aux locataires. Enfin pour les installations de chauffage verti-
cales, qui concernent les bâtiments anciens, on peut installer 
des répartiteurs de frais de chauffage, posés sur chaque radia-
teur. Ces trois types d’équipements doivent pouvoir être relevés 
à distance et intégrer dans les informations de relèves des 
alarmes qui permettent d’alerter au plus tôt d’une anomalie les 
locataires. Ces équipements existent en version radio d’une 
durée de vie allant jusqu’à 15 ans, permettant une installation 
aisée, plus économique et pérenne ». « Le répartiteur s’installe 
directement sur le radiateur en quelques minutes, déclare 
Laurence Pellerin, responsable marketing & qualité chez 
Techem. Il est positionné sur la face avant du radiateur à 50 % 
de sa largeur et 75 % de sa hauteur. Une fois fixé, il est impos-
sible de le démonter sans casser le système de sécurité. 
L’appareil peut être fixé de deux manières : par une bride ou 
une vis pour les radiateurs à éléments, par des goujons soudés 
pour les radiateurs plats à panneaux. Le répartiteur est confi-
guré selon sa puissance de chauffe. Il est intéressant de profiter 
de la pose des répartiteurs pour remplacer les anciens robinets 
de radiateur par des vannes thermostatiques pour que la cha-
leur soit régulée automatiquement à la température souhaitée. 
Chez Techem, nous sommes organisés en équipe pour poser 
les répartiteurs de frais de chauffage et les vannes thermosta-

L’avis de Muriel Humbert, avocate à la Cour d’Appel de Paris

L’article L 241-9 du code de l’énergie avait posé  
le principe d’une installation permettant de 
déterminer la quantité de chaleur fournie à chaque 
local. Puis, les articles R 241-6 et suivants du code 
de l’énergie ont prévu d’une part le principe d’un 
équipement obligatoire, de mesure et de régulation 
de chaleur, dans les immeubles collectifs à usage 
d’habitation ou à usage professionnel et d’habitation, 
et d’autre part les modalités de répartition des frais 
de chauffage.
Ces articles s’appliquent à toute copropriété 
composée d’au moins deux locaux occupés à titre 
privatif et chauffés.
Des compteurs individuels d’énergie thermique 
doivent être installés, afin de mesurer la quantité de 
chaleur fournie dans chaque local, permettant 
d’individualiser les frais de chauffage, sauf 
impossibilité technique, ou si la consommation est 
inférieure à un certain seuil ou égale à ` 80 kWh/m2 
SHAB an, ou si le coût d’installation est excessif au 
regard des économies (R 241-7).

Par exception, des répartiteurs de frais de chauffage 
peuvent être installés pour mesurer la consommation 
de chaleur à chaque radiateur, sauf impossibilité 
technique, ou si la consommation de chauffage  
est inférieure à un certain seuil, ou entraîne un coût 
excessif au regard des économies.
Ces appareils doivent être mis en service avant  
le 25 octobre 2020.
L’arrêté du 6 septembre 2019 est venu apporter 
certaines précisions.
L’article 24-9 de la loi de 1965 prévoit que le syndic 
inscrit la question d’un dispositif d’individualisation  
à l’ordre du jour et qu’il doit prévoir des devis.
L’article 25 l) vise le vote à la majorité des voix  
de tous les copropriétaires les décisions concernant 
‘installation de compteurs d’énergie thermique ou  
de répartiteurs de frais de chauffage. Le vote a lieu  
à la majorité des voix de tous les copropriétaires de 
l’article 25, avec possibilité d’un deuxième vote à la 
simple majorité des présents, si le projet a obtenu au 
moins un tiers des voix de tous les copropriétaires.
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volution des modes de consommation, 
développement des énergies renouve-
lables, essor du véhicule électrique... 
aujourd’hui les enjeux de la transition 

énergétique, des nouveaux besoins et usages 
de l’électricité, nécessitent d’exploiter les tech-
nologies les plus innovantes et les plus per-
formantes. Le compteur électrique Linky 
constitue un outil indispensable pour relever 
ces défis. Il concilie modernisation du service 
public de l’électricité et nouveaux services 
accessibles à tous les consommateurs, pour 
agir individuellement et collectivement, au 
service de la transition énergétique.

Plus de deux foyers sur trois bénéficient 
déjà de nouveaux services 
25 millions de foyers sont équipés de compteurs 
Linky et bénéficient de nouveaux services : 
•  une gestion simplifiée de son contrat d’élec-

tricité, avec des services moins chers et plus 
rapides. Par exemple, une demande de modi-
fication de puissance d’abonnement est 
désormais réalisée sans rendez-vous en 
moins de 24 heures ;

•  l’accès à ses données de consommation pré-
cises pour mieux les comprendre et donc agir 
pour les maîtriser, voire les réduire, avec un 
même niveau de confort. Aujourd’hui, déjà près 
de 4 millions de Français ont souscrit à l’abon-
nement gratuit de suivi de consommation ; 

Le compteur électrique Linky,  
un outil essentiel pour accélérer la transition 

énergétique sur le territoire français

•  accéder à de nouvelles offres tarifaires de la 
part des fournisseurs d’énergie, qui permettent 
de mieux répondre aux habitudes de consom-
mations de chacun, comme les offres spé-
cifiques en période de week-end par exemple. 

Comment faire baisser la facture d’électri-
cité de la copropriété et des copropriétaires ? 
Qu’il s’agisse des consommation d’un logement 
ou des parties communes, ces informations sont 
disponibles sur l’espace en ligne Enedis du titulaire 
du contrat de fourniture. Mieux connaître sa 
consommation permet de mieux la maîtriser et 
donc d’optimiser les factures des copropriétaires.
Ces derniers peuvent par exemple souscrire 
à des offres d’électricité mieux adaptées à 
leur profil de consommation. Neuf offres spé-
ciales Linky sont déjà proposées par les four-
nisseurs ; vous pouvez les consulter sur le site 
du médiateur national de l’énergie (https://
comparateur-offres.energie-info.fr/).

La tenue du budget est par ailleurs simplifiée, 
puisque les factures sont désormais établies 
sur la base des consommations réelles, et non 
sur des estimations entre deux relevés.

Si le gestionnaire d’immeuble le souhaite, il peut 
demander à Enedis de lui transmettre les données 
de consommation agrégées du bâtiment. Ces 
données, qu’Enedis met gratuitement à dispo-
sition, conformément à la réglementation, per-
mettent de mieux connaître la consommation 
électrique de l’immeuble dans son ensemble et 
ainsi de mettre en place des actions de maîtrise 
de la demande en énergie. Les conditions ainsi 
que le formulaire sont disponibles sur enedis.fr. 
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tiques lors d’un même rendez-vous occupant.  
Une fois l’installation réalisée, le relevé est réalisé à distance à 
la date souhaitée (ex 31 décembre). L’occupant reçoit via son 
syndic son décompte individuel et il peut suivre l’évolution de 
sa consommation. Attention, les appareils installés doivent per-
mettre de relever à distance les consommations. À partir du 
25 octobre 2020 ils devront être relevables par télé-relève et 
l’ensemble du parc devra être équipé en télé-relève à compter 
du 1er janvier 2027. De plus, le gestionnaire doit pouvoir com-
muniquer l’ensemble des documents attestant de la mise en 
œuvre d’appareils permettant d’individualiser les frais de chauf-
fage ou à défaut les raisons justifiant la dispense à l’obligation. 
En cas de manquement, l’autorité administrative met l’intéressé 
en demeure. En l’absence de réponse, l’autorité administrative 
peut prononcer à son encontre, chaque année jusqu’à la mise 
en conformité, une sanction pécuniaire par immeuble de  
 500 € par logement et par an. L’amende est recouvrée comme 
les créances de l’État étrangères à l’impôt et au domaine ». 
Enfin, pour des raisons évidentes d’économies et de confort,  
il est conseillé d’équiper ses radiateurs de robinets thermosta-
tiques imposés par la réglementation, pour permettre de régu-
ler la température de chaque pièce en fonction de son 
occupation. Une chambre vide en journée n’a pas nécessité à 
être chauffée à fond. De même la nuit, le chauffage peut être 
baissé par rapport à la journée. N’oublions pas qu’un degré de 
moins engendre 7 % d’économies. L’Ademe ajoute que « pour 
s’assurer de gains énergétiques, l’étude et la revue de littérature 
européenne montrent qu’il est préférable que les radiateurs 
soient équipés de robinets thermostatiques (RTh). Notons  
par exemple qu’en Allemagne l’IFC s’accompagne systémati-
quement de la pose de RTh. Ainsi, dans la suite de la note, les 
gains énergétiques engendrés s’entendent comme les gains du 
couple « IFC + RTh ». Et pour terminer réglez bien la chaudière 

pour que la chaleur soit bien répartie entre les logements, que 
le circuit soit bien entretenu donc désemboué régulièrement 
pour ne pas avoir de perte de chaleur. Un dernier conseil infor-
mer et sensibiliser les résidents à leur consommation d’énergie 
en leur expliquant le pourquoi et le comment de cette répar-
tition pour mieux optimiser leurs économies de chauffage.  
Pour l’Ademe, « les gains liés à l’IFC sur le long terme reposent 
à la fois sur une adaptation des pratiques des occupants ainsi 
que sur une gouvernance interne efficace (information et prise 
de décision démocratique). Nous proposons à la copropriété 
un outil de suivi de consommation simple et didactique, que 
cette dernière puisse s’approprier pour gérer ses données de 
consommation et les communiquer en interne, d’indiquer, 
dans les décomptes annuels de charges, comment se situe 
chaque consommateur par rapport aux autres consommateurs 
du même immeuble, dans le respect de l’anonymat et de com-
muniquer annuellement des informations (consommation, 
voire problèmes techniques) à une plateforme sécurisée gérée 
par les pouvoirs publics, celle-ci pourrait être un chapitre addi-
tionnel du registre National des Copropriétés tenu par l’Anah. 
Ces données permettraient de construire un observatoire  
de l’IFC, et ainsi de suivre l’impact de cette technologie au 
niveau national et au long court ainsi que de connaître les 
consommations réelles du parc ». Il est nécessaire de renforcer 
les mesures d’accompagnement favorisant ces deux éléments. 
Et n’oublions pas que les économies d’énergie, c’est l’affaire 
de tous alors soyons collectivement responsables de nos  
dépenses énergétiques individuelles. ■

Nathalie Vaultrin

Sébastien MILLIERE- Responsable de Territoire, Immobilière Nord Artois-Groupe 3F

« En contrat depuis 2014, Ocea Smart Building 
s’occupe des compteurs d’énergie thermique en 
radiorelève de notre parc immobilier. Aujourd’hui 
déployé à 100 %, notre besoin consistait à trouver 
un partenaire fiable en examinant dans un premier 
temps la qualité et technicité de ses produits puis, 
dans un second temps, sa capacité à être un 
partenaire de confiance qui soit capable d’assurer 
toutes les parties du contrat et d’apporter une 
évolution technologique et une qualité de service 
dans la durée.
Ce prestataire nous a permis de nous équiper  
de modules de radiorelève pouvant permettre  
plus tard une évolution vers de la télérelève.  
Depuis cette mise en place, nous avons uniformisé 
l’ensemble de nos contrats et gagné en acquisition 
de données. L’ensemble de nos secteurs sont 
désormais équipés de compteurs et le déploiement 
s’est passé dans les règles de l’art avec une 

participation active et une qualité de suivi 
importante. Au final, la réponse et la solution  
se sont révélées adaptées aux différences  
de nos nombreux sites.
l’ensemble de la démarche est parfaitement maîtrisé 
en commençant par la pose puis par les spécificités 
rencontrées jusqu’à la relève du produit et est ainsi, 
un prestataire connu et reconnu.
De plus, on observe une certaine régularité dans  
les interlocuteurs privilégiés du marché, ce qui  
nous permet d’avoir une réelle confiance dans 
l’exploitation de notre marché.
Enfin, on avance dans la stabilité car des équipes  
du prestataire nous transmettent des bilans de relève 
précis qui nous permettent de voir les différences  
de consommations. Nous avons donc en main  
un reporting complet, réelle valeur ajoutée  
à la prestation de base, nous permettant d’avancer 
dans la qualité d’analyse des consommations ».
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Notre sélection de produits
Les adresses p. 66

Relève facilitée
Le fournisseur d’Ocea 
Smart Building est 
Qundis, leader depuis 
près de 30 ans, GmbH 
et précurseur dans le 
développement de 
systèmes de mesure de 
consommation.
Les appareils sont 
autonomes grâce à la pile en « lithium – chlorure de thio-
nyle », modèle de pile particulièrement adapté aux applica-
tions professionnelles nécessitant de très longue durée de vie. 
Les piles présentent une durée de vie de 12 ans. Le répartiteur 
de frais de chauffage Q caloric 5.5 permet une relève plus 
simple et plus flexible qu’auparavant. La relève peut aussi bien 
être effectuée en télérelève qu’en radio relève (walk-by). L’aug-
mentation importante de la portée facilite la relève à distance, 
augmente la qualité des données et réduit le temps nécessaire 
à la relève. Le fonctionnement bi-sondes permet de mesurer la 
différence réelle de température entre la température ambiante 
et la température du radiateur. La mesure de ces valeurs est à 
la base du calcul de l’index de consommation. Les répartiteurs 
de frais de chauffage fournis par OCEA Smart Building sont 
des modèles agréés par le Service des Instruments et Mesure 
suivant les normes en vigueur dont la NF EN 834 de sep-
tembre 2013.

La chaleur mesurée avec précision
Dernière génération de compteur d’énergie thermique Techem, 
le compteur d’énergie thermique (CET) à ultrasons type 31 est 
particulièrement fiable dans sa prise de mesure. La mesure du 
débit repose sur la technologie à ultrasons. Même les consomma-
tions les plus faibles peuvent être comptabilisées. Le relevé des 
consommations peut être réalisé à distance par radio, sans entrer 
dans les appartements. L’installation est rapide, l’appareil est prêt 
à fonctionner sans paramétrage et nécessite peu de travaux.  
Le CET n’a aucune pièce mobile donc aucune usure mécanique, 
ni risque de blocage. Il peut être installé dans toutes les positions 

sans contraintes. Une sonde de 
température est intégrée au mesu-
reur. Il est conforme à la réglemen-
tation européenne MID en classe 
2. Il est également disponible
pour mesurer le froid (option sur
demande).

Diehl

Technologie à ultrason
Le Compteur d’Energie Thermique ultego®III smart d’ista mesure la 
consommation de chaleur en kWh à partir du volume d’eau qui cir-
cule dans le circuit de chauffage du logement et de la différence de 
température de l’eau de chauffage entre l’entrée et la sortie du loge-
ment. Il utilise la technologie à ultrason qui garantit la plus grande 
fiabilité et convient aux installations à sonde immergée (immersion 
directe avec l’eau de chauffage). Installé en gaine palière ou en 
gaine logement, il est réservé aux circuits de chauffage en distribu-
tion horizontale, quels que soient les systèmes de restitution de la 
chaleur (radiateurs, convec-
teurs, ventilo-convecteurs 
ou chauffage au sol). Il est 
compatible avec l’affichage 
des cinq usages dans les 
logements prévus par la 
RT2012.
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Techem

Mesures en continu

Le doprimo® III radio net d’ista est un répartiteur 
électronique de frais de chauffage qui mesure 
en continu la température du radiateur et celle 
de la pièce. Il convient aussi bien aux réseaux 
de chauffage verticaux qu‘horizontaux. Ses deux 
sondes de température lui confèrent une très 
grande précision. La technologie radio permet de 
relever les index de consommation à distance. 
Couplée au système bidirectionnel, elle permet 
également de paramétrer les périodes de consom-
mation. Il répond aux exigences réglementaires 

Françaises et Européennes (Approbation LNE N° 11900 du 18/10/2007).

Technologie ultrasons
Sharky 774 Compact de chez Diehl est un 
compteur d’énergie thermique compact à 
ultrasons conçu pour mesurer la consom-
mation d’énergie en version chauffage ou 
bifonctionnelle (chauffage/refroidissement). 
Sa technologie ultrasons, basée sur le prin-
cipe de mesure statique du temps de transit, 
lui confère de nombreux avantages : aucune 
pièce en mouvement (longévité des compo-

sants assurée), dynamique de mesure importante, faible perte de 
charge, faible débit de démarrage et insensibilité aux particules en 
suspension.
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